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“os Esr ainfi tout porelé, 
embevuiné, empapiné, 
EUR encoclicuché, enuinifti- 
RES bulé, cet ainfi tout do- 
debit tout ab nb que iefuis, que 
j'ay toufiours mefprifé ces bruits qui 
ont fait ferrer le cul aux femmes, de 
“peur que les picoreurs n yentraflent. 
Le me foucie bien peu fi les fueilles 
arriuent plus tard cefte' année que 
l'autre, moyennantque les vinsarsi- 
uent pour le Seprembre. Le fuis bon 
garçon, & au demeurant fort bien 
appris, car dés queie vinsau monde 
ma grand”. mere :Coquerlifuche 
me sppris d'honno rôr Les vieilles sens 
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A 
comme elle, Cefte leçon m'eftrelle: - 
ment entrée dans la cerebelle que 
Yaymerois mieux ne boire de mavie, 
que de prendre le verre deuant vne 
barbe grile. L'autre iour quefeftois 
allé voir la monftre du regiment des 
gardes, ie rencontray monfieur le 
Monde qui s'y acheminoir. Aure- 
tour ie maccoftay de luy, & fistant 
par mes parolles fyllosiftiquement 
perfuafiues que nous entralmes de 
compagnie dans: vne tauerne pour 
lauer nos gutturions, qui fentoyent 
agricoliquement l'ahan. Monfieur 
leMonde qui voyoir ma bonne mi- 
ne ,& comme j'eftois bien dodelu: & 
enbonpoinét, firdifficulté d'entrer 
le premier, meprefentanc la porte, 
mais ie qui eftois bienappris désma 
ieunefle, iuray parle haut de chauffe 
de mon grand pére qu'iln'en ferait 
rien. Comment dilois-ie, queie 
moublié ranc? Nesny, iaymerois 
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mieux eftre mort.Paflez monfieur le 
Monde l'honneur vous appartient: 
car vous eftes plus vieux _ moy:de 
noftre qualité ié‘n'en difpute point. 
Monfieur le Monde entrez donc le 
| premier, & moyapres: De gros dif- 
cours nous n'en eufmes pointaucu- 
nement, iufques à ce que Madame la 
bouteille euft vn petit rainfé l'en- 
tonnoir de noftre gorçiculation. 
Alors:moy qui auois le’verre au 
poing , mon maiftre, céfis je, par 
fainét pot, maiftre Gonin euft tort 
l'autre iour de vous peindre en la 
gallerie des prifonniers auec vncha- 
peron de for. Car ne luy en defplaife 
_vous eftes plus fage que luy, parce 
quevous eftes plus vieux &auez plus 
d'experience. Par madiue facquettre, 
refpondit-il,onne fçaiccommentles 
hommes fontfaitsauiourd'huy.Il n'y 
a-pouffin fi toft hors delacoque, qui 
nc-vueille eftre plus fage'que Les 
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meilleurs chapons du Mans: Mais 
_æepartis-ie, qui pourroit eftreplus 
fage que vous? Il yatanroftfixmil- 
le ans que vous apprenez d'eftre ce 
que vouseftes. C'eft vnereglefcien. 
 tifique & mirlificoquencieufement 
receuëque lesieunesnedoyuentpas 
reprendre les vieux, & encore qu'vn 
chacun, comme difent Les Picards, 
porte s'en {orteleren:fe menche,: fi 
faut-ilcroire que les vieux fonc tou 
fours; moins foux que leieunes.Tu 
dis bien louflu; me dit-il, mais les 
_ courtifans ne l'encendent miecom: 
metoy: vertu-dondeine il s'en faut 
bien, il.n'y a que deuxioursque.ce 
_ maiffre Gonin dont tu me parles, 
m'en-difoit de belles. Et quoy ce 
luy fis-ie,ne veut-il points accorder 
quand raifoneft toute claireluge 
ya peu de ce qui.eneft ,merditil, 
car voicy. le.cas, H-méfouftenoit.ca- 
_ cofeudoliquement que Therfiresas 
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üoiteutort, d'auoirtenu maifon gär- 
nie au. fige de la noble ville de 
Troye,Ho,luy diie, ils abufoie, car: 
entour Homere & Ailes däs Da- 
resPhrygius, il ne fe trouue pasquil 
aiceftéblafmé de cela::maisaucon. 
craire, en la defcriptio de l'affauc que: 
donnérentles grenouilles,ileft pran- 
dement loüé d'auoit fourny.le pa- 
uillon du bon Menelaus de dix mil. 
le-pores:efpi pics du Roy: François au. 
grand nez ,metagrabolifez en haräs 
lorsde charnage q qui furent aufñ toft 
fuynis de quancité de rats & de fouris 
uiauoyent fency le lard.Toutesfois. 
de srouue bien en-ces Aurheurs que 4 
ce Therfitesn'eftoit guiereaymé, de 
vousén direlacaule, ce leroit chole 
hs longue. É | 
: Secando 1 $0 Iniaflvoies 2 deffent | 
de vne ah 87 à & difoic que 
Perdicasiffu de la fefle gauche de Ju- : 
piter n’auoir pas eu tor,d'auoir com- 
À 1 


mandéà Menexiphylus brauebala: 
din de ce remps là, qu'il môftraftles 
cinq pasaux beftes de fon logis, & 
_ puis dé s'eftre fafché apres tant de 
_ peines,au hazard de ne pas däferluy: 
_mefmes aux nopces de fon coufmn: 
Alexandre. Bourdo de gueuxilauoit: 
cort, ce luy difie ,car apres tant de. 
peines , tant de frais, & tant deiove, 
c'eft trop defolie dedireiém'enre 
pens. Que n'eftoic-il du tempsdes 
Stoïques,is luy euflentdialementc ti 
ré les oreilles. Et puis ilme fouuienti 
qu'au temps de la Metempfycofe,! 
Menexiphylus m'affeura queles be. 
ftes fufdites auoyent extremement: 
bon efprit ,&bone difpofition, que: 
c'eftoit leur faire tort deles laiffer là. 
fans plusles exercer. ul: 
Cenéft pas tout Marcus Craflusà 
la plate efcarcelle, començoir de fai 
_rebonnemäifon; & de iouräautre 
onvoyoit {a marmite accroiftre d'vn 
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bouillon. 11 fur fi fou qu'il prit de 
querelle auéc {a voifine Mahuerte, 
parce qu'il s'eftoirtimmatriculé dans 
_ la fantafe que ladite Mahuerte ef- 
mondoittrop fon Eliotropium,& ne 
_ l'arroufoitpointapresSoleil couché. 
Auoit-il en cela fujet de querelle? 
Nenny: Maiftre Gonin fouftenoit 
que fr;il auoitcorc, car lite Liue e- 
_ {cricqu'il en perditle proces, & que 
fon efcarcelle en fut vuidee. Auf 
{e mefloir.il de plus qu'ilne luy ap- 
partenoit. FT 0 bé 

Voicy encore plus. II me diloit 
qu'Argentrix auoit eu bonne srace 
(autemps qu'Efope dedia fes fables 


à Xanthus, pour auoir credit deba- 


ftir de villes en l'air) d'efcacher vne 
mouche fur le nés de fon maiftre, di. 
fant que c'eftoit pour fon bien,non- 
obftant qu'il luy euft applaty lé nez 
come vne grenouille, & que lefang 
ca ruiflelaft comme d'vn muüids de 
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vin Rouelienee percé. Vila éjai: va 

mal,car tels feruices ne plaifent guic. : 
re quand on eftefueillé. 

Jtem, , il vouloit que l'on fceuft 
gré au fieur Renier pantoufle quine 
daignoitpoint tenir fon bon maiftre 
Recoquillart quiluy faifoir boire du 
Jaict doux vous les iours. Ie dis que 
c'eftoit vne befte, car comme il eft 
elcritau grand Co dtbétaine de Paris, 
atout Seigneur tout honneur >prin- 
cipalement quand on luy eft: obligé 
pour bien-faits receus. | 

. Hadiouftoit encor, Que Syphan 
auoit bien fait de prendre vne fyrin- 
guedlyftericulaire pour tirer apresle 
ñez de Mefheurs les Romains. Aga, 
ce luy dis ie en langage de Paris, il" 
n'eftoit guieres Hp homme.Etne 
voyoit il pas bien que ces bons Qui. 
rites nendureroyent, pas vn el af. 
frôt Dieu fcait comme {a cornififti- 
bulation futbien payee.l eftoiccer- 


LA à eo 
. tes trop ingrat & prefomptueux- 
 Maisvoicy le plusbeau pour ceux 
qui fcauét qu'il n'y a qu'un nœud en 
vn ieu de quilles.Ce bon maiftreGo- 
nin tenoit toufiours pour les malad - 
uifez, car quelle occafion auoït:1l de 
defendre à pourpoint defboutonné 
le Sieur Publius Nafca, lequel pour 
iouer auxefchecs vouloit qu'ily euft 
deux Roisen vn party comme deüx 
fous ,deux cheualiers, & deux Rocs. 
Mafy ilne l'entendoit pas bien, car 
Vidas qui eftoicitalieninel'enfeigna 
jamais de celte façôäcles Efpagnoks 
: iouent mieux par cœur qué nous 
url'efchiquier, tiénent qu'ilne faur 
qu'vn Roy entre feize pieces,cobien 
que ce foit beaucoup d'honneur & 
de renfort d'auoirdeuxReynes quad 
le pion a le courage de paflerau tra 
_ uers de l'armee ennemie pourenal- 
ler querir vne feconde. 11119 
Apres cela, ilme difoir, que le fi- 
no 
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gnor Sibian eftoir braue home, en: 
cor quil meritaftle Trefippion par- 
cequ'ilauoit charmé le ieune Cyrus 
ce pretexte que les planettes a: 
_uoÿent danséà reculon,commeaux 
Sabbats de feu Gaufridy rofty. le 
iure-par mes petits boyaux que c'e: 
Itoit yn fat. Nefcçauoic-il pas que le 
_ monde n'eft plusgrue, & que nous 
 fommesenFrance;ouil fautmanger 
du b6,& boire du meilleur? Penfoit- 
ilqu'on futdes Thelenophages, de 

cesaualeurs de torçüés, & d'efcailles 

d'huitres, quitcouurent leurs mai- 
sos du refte de leur difner> Dibedon: 
daine nous n'auons pas l'eflomaca 

l'efpreuuecommeeux,& puisnous 
| me as mefnagers 1 
Finalement ilme difoir, que les 
Babyloniens añoyent eu raifon de 

faire merctrele feigneur Gerion àla 
feneftre , & luyfaire crier Barrabas, 
Barrabas, au feu, au feu ; pour tirer 
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les coucous de leursnids,&les ren- 
uoyer fans collation. Lelocbeliftre 
qu'ileft: & ne void-ilpasbien que 
ce bon Monfieur:le General eft plus 
fageque celà, & qu'ilfe contente du 
cemps prefent> Quand rouciroit auf- 
 fimalqu'on dit, encore vaudroitil 
mieux croire le confeil de lacques 
Bonhomme, &aller tafter le vin au 
petit Mor é, que de mettrele feuaux 
_eftouppes, & brufler ces belles mou 
 ffaches que l'on a rancr depeine da. 
:- polçanien ds oiaeé ei nioisot 
.. Ainfi me parloit Monfieur le 
Monde qui prenoit plaifir au beau 
jugement queie faifois fur.des ma- 
cieres de fi haute gâme. Moyd'autre 
cofté.eftois bien ayle d'apprendre 
foubs vnfibon vieux maiftre, & n'y 
auoit vn feul poin@® qui nechatouil- 
hft mirlifiquementl'vmbilic de mô 
efprit. Aufli eftce belle chofe que 
d'apprendre. Ma grand mere Co- 
ET oO du 


_querlifuche mela coufiouts diét. Il 
mé fouuient des beaux preceptes Py- | 
thagoriques qu'elle me donnoic au: 
cunesfois, lors qu'elléfiloit apres fou: 
per pourdigerer la collation: Mon 
tendrélifeflon, me difoir elle; Pyi 
thagoras enfcionoit qu'il falloir fe 
garder de ceux qui ont la qQueuë noïi 
fe : mais iet'en veux bien diré d’au- 
tresplusdrolifiques.Etirem{oistou: 
fours fige, caril ya aflez de fols fans 
roy: &celteftre de peu de fens,que 
de vouloir faire parler de foy par foti 
rie, Ne mange pas les bleds auanc 
l'Aurik. Ne defieuneiamais auarreR 
ueiller,neboyiamais fi eu n'auaîles! 
‘&neradrefle jamais au S. Chrifto- 
phle de Noftre Dame de Paris, car 
auff biéne fe bougeroit il pour toy. 
La bonne vieille vouloit dire que 
l'on né doit iamaïs manger le bled 
vercen falade, quand il y a appa- 
rence de belle moiflün: Quelonne 
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doitrien refoudre fans auoir l'efprit 


efueillé, & les yeux de l'entende- 


ment defillez des grofles vapeurs de 


- nos paflons ordinaires: Que l'on ne 
_ doiriamais prendre le calice que l'on 


ne peut boire, ny entreprendre cho- 
fe dont on ne puifle venir à bout'Et 
en fin, quilne faut iamais s'attaquer 
à plus fort que foy, parce quede s'al- 
ler prendreà fain& Chriftofle & vou. : 
loir l'efbranler, n'eft quyne chofe. 


vaine &ridicule; d'autantque pour 


le plus, on ne fera peur eftre que luy. 
rompre fon bourdon, vne piece du 


 queltombant furles oreilles delen- 


repreneur, eft capable de [uy rom- 
pre os, ceruelle, col, efpaules, bras, 
& toutes lesvertebres de l'efchine du 
dos, iufquesau Pole Antarctique, 
d'ou fouffe la contrebife. 

Ce fonrles belles inftructions que 
ma bonne orand’ mere me donnoit, 


afin queie me peufle gouuerner en 


_ée rempsohilyafipeu de bons Pan: 
ragruels pour confeiller leur enfans. 
O cap de bonne efperance ! que cha- 
un n'a-il eu Taxe aufli fage quela 
_ mienne, les poules n'auroyent pas 
peur des goujats quileur iertenc le 
croc én jambe, pour les faire fauter 
du fumer à broder Mais pour 
reprendre nos premiers difcours im- 
bibiculez, fçachez queie fuis encore 
én la compagnie de M. le Monde, 
qui boit à vos bonnes graces, fous 
efpoir que vous le plegerez. À vous, 
grand mercy. Eva 


